LE TAYLORISME FAIT SON ENTREE A L'USINE DE LANGLEE
Pour faciliter la reprise industrielle de l'après-guerre, il fut décidé de faire appel à un cabinet conseil pour concevoir et mettre en pratique les méthodes scientifiques d'organisation du travail de l'Américain TAYLOR. Venue des Etats-Unis, cette méthode se basant sur le chronométrage, visait à éliminer du travail humain les temps morts qui le retardaient. Elle se divisait en deux phases : dans la 1ère, on émiettait le travail ; Dans la 2ème, on revenait à l'unité, soit par l'usage des machines, soit à l'intérieur de l'équipe formée autour d'une chaîne d'assemblage, d'où le terme de travail à la chaîne. Ce fut un ingénieur, PLANUS, qui se chargea de la mise en pratique de cette nouvelle organisation à l'usine de LANGLEE. Sa venue allait profondément modifier les relations à l'intérieur de l'usine. En effet, depuis toujours, les responsables des ateliers avaient une large autonomie. PLANUS, en mettant en place " un bureau central des méthodes et des temps " et " un bureau central de production " allait rompre cette indépendance. 
La première tâche de PLANUS fut de chronométrer le personnel des différents ateliers. Il eut l'idée d'établir les salaires en fonction de l'ouvrier le mieux adapté. 
PLANUS établit des fiches d’instructions auxquelles l'ouvrier devait se conformer strictement. Par un calcul théorique, il détermina une unité de mesure du travail commune à tous les services de 1'usine (chaussures, pneus, tissus ... ) que l'on nomma le point-minute. Cette unité représentait la quantité de travail qu'un ouvrier caoutchoutier "moyen" devait effectuer en une minute. Chaque ouvrier, quelle que fut sa tâche, devait réaliser 60 points en une heure pour recevoir le salaire de base. 
QUELQUES INFORMATIONS SUPPLEMENTAIRES :
PLANUS ne poussa pas l'application du Taylorisme à son extrême en ne plaçant pas les chefs d'ateliers sous l'autorité du chef du "bureau central de production ". Mais ils perdirent une grande partie de leur pouvoir et furent placés désormais en position d'infériorité. 
La méthode TAYLOR avait multiplié les " agents fonctionnels ", c'est à dire chargés de surveiller l'exécution du travail. Des conflits fréquents éclataient entre le personnel chargé de la production (ouvriers, chefs d'ateliers ... ) et celui qui établissait le chronométrage. 
La plupart des fonctionnels furent recrutés parmi les chefs d'équipe et les contremaîtres, ce qui représentait une promotion pour eux. 
Il fallut des années pour appliquer les réformes de PLANUS. Son système fut mis en place d'abord dans les ateliers " mélangeage ". Pour les ateliers "chaussures" il fallut une étude complémentaire de deux à trois ans. Quant à l'atelier " vélo ", l'hostilité de son responsable ne permit pas la réorganisation de ce secteur avant la seconde guerre mondiale. 
Si les avantages de cette méthode de travail furent nombreux (ordre, rapidité, gain de place, augmentation du rendement), les inconvénients frappèrent l'ouvrier (caractère parcellaire de son travail caricaturé par le film de CHARLIE CHAPLIN : Modern Times , rythme "inhumain " , fatigue physique et nerveuse). 
Aussi, la suppression du travail " à la tâche " ou du travail " aux pièces " fut une revendication fréquente chez les ouvriers de LANGLEE. 
Une autre conséquence du triomphe du travail à la chaîne fut d'abréger la durée d'apprentissage. Quelques jours suffisaient pour former les nouveaux ouvriers. 
